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La nuit et le blanc sont des zones de retranchement, d’incertitude où 
l’onirisme a tout à promettre. De nuit comme de blanc, Sapho photogra-
phie, écrit, entend. Ces espaces ne sont jamais froids, jamais muets. 
Au contraire, propices aux révélations, Sapho nous embarque où tout se 
forme. Dans ses creux où l’on ne se promène que d’aventure, et dans le 
doute. 

A travers photographies, installations, poésie, sons, vidéos, collages 
et peinture, Sapho nous livre nuit et blanc, dont on s’absente trop sou-
vent, chevillés au réel que nous sommes.

Quand les lumières de scène répondent aux rouges de la nuit, quand les 
lumières dansantes des routes répondent aux boutons des tables de mixages 
et à ceux qu’offrent les clairières du printemps.

Quand les feuilles vierges appellent le bas-relief des autres feuilles 
froissées.

Quand les draps, les taies, les têtes et les tapis bavardent sur la bed-
line autant que les nuages. 

Que bruissent les images de draps.

Quand un vieux film devient la même rêverie que l’orient. 

La nuit n’est jamais blanche, et le blanc n’est jamais la nuit.

Sapho investit les deux étages de la galerie artLIGRE, son rez-de-chaus-
sée devient nocturne, et son sous-sol blanc. C’est comme un show où rien 
n’est inerte. La mise en scène plastique d’une période de création, où 
l’écriture d’un texte encore inédit, Blanc, est à cheval avec des spec-
tacles et la nécessité de faire, de filmer, de photographier, de porter 
une voix, un regard et d’écrire, de représenter, de se représenter, de 
créer des attitudes, et enfin de porter cette vie sur une scène. 
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Sapho est née au Maroc, elle vit et travaille à Paris. Chanteuse de renommée inter-
nationale, elle est également poéte et écrivain. Son insatiable curiosité l’a souvent 
amenée sur des terrains innatendus. Son oeuvre est en constante articulation de la 
poésie, du théâtre, du son et d’un certain engagement.

Après avoir suivi des cours de théâtre, Sapho signe dès 1977 un premier album sans 
titre - qu’elle reniera, non sympathique au lissage opéré par la production - elle 
part ensuite à New-York où se campera un premier roman Douce Violence.

Son deuxième album sera aussi sans titre pour marquer un « nouveau départ », plus 
rock, plus punk, qui contient la chanson Janis (hommage à Janis Joplin, 1980), son 
prochain « Le paris stupide » ne connaîtra pas le succès.

Le succès commence avec le mini-album « Passage d’Enfer » et se prolongera avec Barba-
rie, qui sontinue une évolution vers la chanson française plus sophistiquée avec des 
influences nord-africaines (1984), et des textes engagés comme « Thatcher », ou plus 
typiques de la vie des « Branchés » du début des années 80 (« Rue de Lappe », « Re-
quins et mondains », « Passage d’Enfer »). A cette même époque, elle collabore avec le 
groupe Odeurs pour une reprise disco parodique de Dominique de Sœur Sourire.

Son album Passions, passons en 1985 sera un triomphe, avec les tubes Carmel, Méthy-
lène, Globo Night et Marrakech. Elle écrit et chante « Maman, j’aime les voyous » 
pour le film Rue du départ de Tony Gatlif. Elle se produit au Bataclan en 1986 et le 
concert sort en disque.

Elle publie un autre roman en 1987, Ils préféraient la lune, et part pour le Mexique. 
Elle revient d’Amérique latine avec un album qui reflète une nouvelle inspiration, 



El Sol y la Luna. Son passage à l’Olympia en 1988 est l’occasion de chanter avec des 
Gnaouas.

Elle participe à un opéra de Michaël Levinas, La Conférence des oiseaux, et tient le 
rôle de Jenny dans L’Opéra de quat’sous de Kurt Weill et Bertolt Brecht. Elle sort en 
1991 l’album La Traversée du désir enregistré à Rabat, Berlin et Lille, qui contient 
sa reprise de « Parlez-moi d’amour » d’une publicité pour Kenzo et « Ala... », un 
poème de Mahmoud Darwich.

Elle renoue avec la musique et les sonorités arabes, produit un spectacle hommage à 
Oum Kalthoum, El Atlal (Les Ruines), au Théâtre de la Ville. Elle enregistre ce spec-
tacle au Bataclan en 1994, et le chante à Jérusalem. En 1996 sort son album Jardin an-
dalou, où elle explore la musique arabo-andalouse avec Hugues de Courson. Elle reprend 
des titres de cet album, « Sois plus radical » et « Petit Démon », dans le suivant, 
Digital Sheikha en 1997, qui contient des chants traditionnels marocains de Sheikhates 
avec des arrangements électroniques techno et ambient de Bill Laswell.

Soutenant plusieurs causes, elle tente de symboliser l’union entre Juifs et Arabes, 
Palestiniens et Israéliens avec son album Orients, joué par un orchestre mixte de Na-
zareth.

En 2005, elle travaille à un spectacle de reprises de Léo Ferré avec un guitariste 
flamenco, joué jusqu’au 20 novembre au Théâtre Molière. Le 8 juin 2008, elle se pro-
duit en concert à Rethel (Ardennes), dans le cadre d’un spectacle intitulé Voix des 
villes et voie des chants avec l’ensemble Faenza animé par Marco Horvat.

Le 20 octobre 2008 Sapho offrira son nouvel album Universelle un album très attendu... 
musiques rock, reggae, arabo-andalouse, funky avant sa rentrée parisienne en décembre 
2008. 2009 sera une année faste pour l’artiste. De Londres en passant par Ankara, 
Bahrein ou Marrackech Sapho chante avec un nouveau groupe composé de musiciens proches 
d’Alain Bashung. Nouveau son, nouvelle voix de création aussi, elle expose pendant un 
mois à partir de la mi-septembre 2009 à la Galerie Claude Samuel, Sapho se dévoile 
sous un « nouveau » jour, plasticienne et remporte un fort succès.

Sapho crée un nouveau spectacle en octobre et décembre 2009 aux Trois Baudets à Paris. 
Almaraz complète le groupe. Elle confie à un de ses amis chefs d’orchestres libanais, 
Elie Askhar, la réalisation du disque qui sort en février 2003.

Tout récemment, Sapho engage un nouvel album très libre Velours sous la terre, qui se 
partage entre des morceaux electro, et des chansons composées sur des thèmes de mu-
sique classique. Elle s’est déjà produit au New-Morning à cette occasion, une fois 
pour cet album, une fois dans le répertoire d’Oum Kalthoum.

Son spectacle Sapho dit La Fontaine sur un échiquier a été crée l’année dernière au 
festival off d’Avignon. Ses recueils sont publiées par les éditions La Différence, il 
lui arrive parfois de les performer par des lectures musicales. 

En ce moment, Sapho se produit dans Les amours vulnérables de Desdémone et Othello, 
mis en scène par Razerka Ben Sadia Lavant, une création de la compagnie objet direct.

voir  discographie  et  bibliographie  sur  Sapho.org



Et les calendes...

Performance autour du poème inédit Blanc
mardi 6 juin à 19h00, sur invitation

Vernissage
mardi 6 juin à 20h00, sur invitation

Exposition Nuit et Blanc
du 6 juin au 13 juillet

plus d’infos sur artligre.com et sapho.org

galerie a r t L I G R E
8, rue de Prague
Paris 12e

Tél : 01 83 87 80 05

contact@artligre.com

Horaires

Du mardi au samedi

14h > 19h

Accès

P Faubourg Saint-Antoine

M8 Ledru-Rollin
M14 Gare de Lyon
M5 Bastille
M1 Bastille

RER A Gare de Lyon
RER D Gare de Lyon


